
La spiritualité    pour mieux vivre

ACCOMPAGNEMENT Le dimanche 4 mars sera la Journée  
des malades. ’occasion d’aborder l’importance grandissante  
accordée à la spiritualité dans la palette des soins pour  
accompagner la guérison ou le mieux-vivre. 

Au home Saint-Sylve, à Vex, le direc-
teur Philippe Genoud place tout natu-
rellement le spirituel comme l’un des 
besoins fondamentaux auxquels une 
institution pour personnes âgées doit 
répondre. «Comme les soins du corps 
ou la prise en compte du psyché, le spi-
rituel participe à une approche inté-
grale de l’individu. Donc nous devons y 
être attentifs», explique-t-il.  
Le résident se pose plein de questions 

à ce stade de son existence: qu’est-ce 
que j’ai fait de ma vie? Qu’est-ce qui est 
désormais important pour moi? etc. Et 
il appartient aux équipes de permettre 
à chaque résident d’aborder ce que 
Philippe Genoud appelle «ces essen-
tiels de vie».  
La spiritualité y contribue évidem-

ment. Une attention qui est bien vi-
vante à Saint-Sylve puisque la prise en 
compte du spirituel fait l’objet – au 
même titre que, par exemple les soins 
palliatifs – d’un temps de formation. 
Une période d’approfondissement de 

ce thème va d’ailleurs démarrer pro-
chainement et il n’est pas banal d’en-
tendre l’infirmière-cheffe se réjouir de 
cette démarche.  

LLe chapelet «fait maison» 
L’Eglise doit évidemment répondre 

présente! Ce qui est le cas dans le val 
d’Hérens où un prêtre vient chaque se-
maine célébrer la messe et se rend tou-
jours disponible lorsqu’une personne 
demande de recevoir le sacrement des 
malades. En plus des prêtres, une ré-
pondante paroissiale a été désignée 
qui vient œuvrer aux côtés de l’équipe 
d’animation pour réserver des temps 
de spiritualité durant la semaine.  
«Nous constatons un besoin très fort 

de partage spirituel auquel nous es-
sayons de répondre le mieux possible», 
relève Louise De Bruijn, répondante 
désignée et disponible avec une dou-
zaine de bénévoles pour écouter, parta-
ger, soulager. «J’ai beaucoup de liberté 
pour parler aux résidents avec mon 

cœur», relève cette femme engagée. 
Réalité particulière à Saint-Sylve: à 
l’initiative d’une résidente, le chapelet 
est récité chaque matin à la chapelle.  
Cet accompagnement spirituel des ré-

sidents est essentiel aux yeux de Phi-
lippe Genoud.  
«Le spirituel contribue à mieux vivre 

ce qu’une personne a à vivre. Y com-
pris sa maladie. Et il nous appartient 
en tout temps et quel que soit l’état 
physique de la personne de l’écouter, à 
tout le moins d’essayer de comprendre 
ce qu’elle nous dit», relève le directeur 
de Saint-Sylve. Et de citer cette parole 
de Maurice Zundel: «Il n’est pas telle-
ment question de savoir s’il y a une vie 
après la mort, mais plutôt de savoir si 
nous serons toujours en vie avant de 
mourir.»  
La spiritualité, comme d’autres com-

posantes, est précisément là pour con-
tribuer à maintenir la vie. A aider à un 
mieux-vivre.  
CLAUDE JENNY

MÉDITATION

«Pierre ne savait que dire, 
tant leur frayeur était gran -
de.» (Mc 9,6 trad. © AELF) 
Quel malheur a frappé Pierre 

accompagné de Jacques et 
Jean pour qu’ils soient ainsi 
restés sans voix, paralysés 
par la peur? La réponse dé -
concerte: aucune épreuve ne 
frappe les disciples.  
Jésus les avait simplement 

pris à l’écart sur une haute 
montagne au sommet de 
laquelle ils n’ont point ép -
rouvé la peur du vide, mais ils 
ont été saisis par la puissance 
de la vie, déployée de façon 
extraordinairement lumineu -
se en Jésus: resplendissant 
d’une blancheur éclatante, 
Jésus s’entretenait avec Moïse 
et Elie, franchissant les limi-
tes de l’espace et du temps.  
L’expérience des disciples 

peut nous interpeller: et si 
notre angoisse face à la mort 
ne dissimulait une peur bien 
plus viscéralement ancrée en 
nous, celle d’oser exister avec 
nos forces de vie? La présence 
de Moïse et Elie manifeste 
que la vie a vaincu la mort. 
Alors choisissons la vie!   
CHANOINE JOSÉ MITTAZ

Peur de 
mourir ou...

À PROPOS 

Le pape François a poursuivi 
ses catéchèses sur la messe 
par une catéchèse sur l’écoute 
de la Parole de Dieu et 
l’homélie, au cours de 
l’audience du mercredi 
7 février 2018, en la salle 
Paul VI du Vatican. Le pape a 
invité les ministres ordonnés 
– diacre, prêtre, évêque – à ne 
pas faire une homélie plus 
longue que dix minutes: une 
homélie «brève», a-t-il redit 
plusieurs fois en italien. 
Selon une étude de l’Austin 
Institute for the Study of 
Family and Culture, basée  
sur 15 738 Américains âgés  
de 18 à 60 ans, le sentiment 
d’appartenance à une 
communauté de foi et la 
croyance en un sens ultime  
de l’existence humaine 
engendrent un niveau plus 
élevé de satisfaction 
personnelle. Mieux, les 
personnes qui assistent aux 
services religieux une fois par 
semaine sont nettement plus 
susceptibles de se décrire 
comme «très heureuses» 
(45%) que celles qui n’y 
assistent jamais (28%).  
En commentant l’épisode 
évangélique de la marche  
sur les eaux, le pape a fait 
observer le manque de foi du 
baptisé qui consulte les 
horoscopes. Rappelons enfin 
que l’ancienne messe chantée 
en grégorien et autorisée par 
notre évêque est célébrée à 
17 h 30 chaque deuxième 
dimanche du mois à l’église 
romane de Saint-Pierre de 
Clages. La prochaine 
célébration aura donc lieu le 
11 mars. C’est une expérience 
riche pour découvrir les 
sources de la nouvelle messe.   
VINCENT PELLEGRINI, 
JOURNALISTE

«Homélie 
brève»

MÉMENTO

Eglises
UNE PAGE PROPOSÉE PAR LES ÉGLISES DU VALAIS ROMAND NOTRE PÈRE À LIRE

La spiritualité occupe souvent  
une place importante dans  
la vie des personnes âgées. DR

V Cette semaine, on vous sert en 
images la soupe de carême. Un 
moment œcuménique organisé 
depuis les années 60 et placé 
sous le signe de la convivialité  
et de la solidarité puisque  
les sommes récoltées sont 
distribuées aux plus démunis.  
A découvrir en intégralité sur  
le site du «Nouvelliste».  
NOÉMIE FOURNIER 
MÉDIATHÈQUE VALAIS-MARTIGNY

Plongée dans les 
soupes de carême  1966

HIER – AUJOURD’HUI  LES ARCHIVES EN MOUVEMENT

La tradition des soupes de carême apparaît  
dans les années 60. 

Œcuménique, la soupe réunit différentes  
communautés sous le signe de la solidarité  
pour les plus démunis. 

 1975

Le moment se veut convivial, familial  
et intergénérationnel et demeure encore  
aujourd’hui par endroits. 


